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ESTONNEMENTS 

DE  LA  FRANCE. 


A France<3  ce  theatre  de 
Mars  , cefte  inuincible  for- 
terelTe  , ne  peut  retenir 
dans  fes  boines  ces  âmes 
aguerries,  lefqaelies  ne  ref- 
pirent  que  remuement , ôC 
ne  pouuans  recebr  leur  ge- 
nereufe  ardeur  5 la  vont 
expofer  aux  defpens  de  Feilranger  : Ce  font 
des  Lions  qui  mettent  en  pièces  tout  ce  qui 
s oppofe  à leiir  delTein  , de  fe  font  faire  place 
à franche  coudées  ou  leur  belliqueux  genie  les 
porte  : Ce  font  des  lorrens , qui  menallènt  dVne 
totale  ruine  ce  qui  veut  reûiler  à leur  déborda- 
de  î rien  n eft  capable  d^arrefter  leur  courfe  ; celle 
force  contraintement  referrée  brife  fadienîent 
ce  qui  veut  empefeher  fcffec  de  (à  viplence  j fe 
bander  contre  iu)^  c’^ft  menaller  le  Ciel  ^ qui 
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accablera  (bus  les  montagnes  de  leur  orgueil  ce» 
Geans  qui  i'onc  voulu  fûrprendre.  Ce  peuple 
jadis  tant  renommé  n a point  perdu  fa  première 
vaillance  > ains  Taugmentant  de  iour  en  ioiir 
accroiil  fou  eRime,  faid  trembler  les  plus  hardis*, 
Sc  donne  refpouuante  aux  plus  aiîeurez. 

Nous  voyons  maintenant  reirufciter  aux  cris 
de  la  Lyonne  des  petits  faons , qui  veulent  par 
leur  proiieiïe  deuenir  vrais  Lyons , la  Licorne 
aiguife  fa  defFenfe  pour  euentrer  fon  eimemy.  le 
dis  que  la  Noblelîe  françoife  aiguillonnée  du 
defir  qu'elle  a de  feruir  fon  Prince , le  dirpofe 
â 1 augmentation  de  fa  Couronne,  ôc  à l’cftablif- 
fement  de  fon  Sceptre  .*  Sans  attendre  que  le 
tambour  batte  elle  vient  s'offrir,  elle  demande 
où  efl-ce  ? L'orgueil  infupportable , ôc  la  trop 
liardie  ambition  de  ce  peuple , farcy  de  bou- 
tades, luy  ouure  la  porte  de  la  giierre  , aiicc 
sufte  fujet  de  faire  deurir  les  Lys  de  France  de- 
dans ce  pays  qui  les  voudroit  fouler  aux 
pieds. 

Hercule  le  préparé  pour  défaire  celle  Hydre 
qui  par  fes  iîfflemens  veut  ictter  fon  venin  de- 
dans la  France,  & corrompre  la  fidelité'de  ceux 
quicouuent  dans  vn  corps  demy  François , vue 
ame  toute  diffimulée  ; maintenir  à fa  deucJtion 
ceux  qui  fe  font  défia  laificz  esbiou ïr  à Fefclat  de 
For,  ôc  par  ce  moyen  fe  gliffer  finement  dedans: 
mais  le  Renard  ne  peut  auec  toutes  fes  afiuces 
fe  deffendre  contre  le  Lyon  , fes  forces  font  trop 
petites  pour  fe  garantir  de  fa  pacte.  Combien  de 
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THOhftresy  a-il  défia  terrafiez  3 qui  vomifient  à 
gueule  beante  fur  foy-mefme  la  rage  qu’ils  n’onc 
peuefiancer  fur  leurs  vainqueurs?  combien  de 
triomphes  doiuenc  encore  fuiure  aiiec  heureux 
fucccz  ce  commencement  ? tout  le  monde  trem- 
ble lous  le  nom  des  François , gouuernez  par  vu 
aufifi  iufte  que  puilîant , Ôc  auffi  pui/fant  que  clé- 
ment Monarque.  Les  Pigméesne  peuuent  fup- 
porter  lebranfle  que  leur  donne  l’Hercule  an- 
çois  en  fe^coüant. 

Puis  le  commencement  efi  fi  fauorabîe  , il 
ne  refte  quede  pourfuiure  j il  faut  battre  le  fer 
pendant  qu’il  efi  chaud  , & ne  s’arrefler  au  mi- 
lieu de  la  courfc , d’autant  que  le  chemin  fe  rend 
libre,  vnefage conduite  en  promet  Tifiiie  digne 
d’vn  courage  François:  mais  il  faut  dormir  les 
yeux  ouuerts,  6c  veiller  en  dormant , afin  que 
durant  le  repos  celle  aille  blelTée  ne  puilfe  rece- 
uoir  guarifon  : tailler  Tes  forces  ^ pour  puis  apres 
guinder  vn  vol  trop  haut.  La  France  eft  toute 
pleine  d’ Argus  propres  à faire  le  guet  > & capa- 
ble d’empefeher  par  leur  vigilance  que  ceft  en- 
nemy  mortel  du  Crocodile,  ce  petit  Efquimoiî 
ne  iuy  entre  dedans  le  ventre,  lors  que  la  gorge 
ouucrte  il  fe  fait  curer  les  dents,  apres  s’eftre  ral- 
fâlîédefa  proye^qifil  a fait.  Lafuane  odeur  de 
la  Pantheic  n attirera  plus  les  autres  belles  pour 
les  deuorer  j fa  peau  cauelée  n’a  defii  plus  de 
pouuoir;  Ton  craint  trop  de  voir  fr  tefte-;  le 
monde  marche  maintenant  d’vn  autre  pied  : cha- 
cun penie  à foy.  Ceux  qui  pour  s’elire  portez  à 


fcntie  vibatuë  à des  vioîcnsexcez  de  trahifbn,  ont 
reçeii  fur  vn  honteux  efchafFauc  le  iu(le  paye* 
ment  de  leurs  méfaiédsj  feruironc  de  caueçoii 
pour  refrener  les  déréglées  pafTions  de  ceux  qui 
peu  ad-eéfcionnez  à leur  patrie,  ne  cherchent  que 
fa  perte.  Il  ne  faut  pas  aller  gueres  loin  pour  en 
voir  l’exemple  vFt  laffHgrauioremam^tQÜHntm 
dium,  C’efe  le  ieu  de  la  fortune. 

Les  Singes  pour  edretrop  amoureux  de  leurs 
petits,  les  edoufFent.  Ges  difTimulez , ces  Singes 
de  France  enfantent  fous  quelque  faux  apparent 
d’edans  leur  imagination  , des  montagnes  d'or: 
mais  leurs  ailles  trop  foibjes  ne  pouuant  foude- 
nir  la  pefanteur  de  leurs  corps , les  font  impe- 
toeufement  tresbucher  en  bas  -,  & en  edouftant 
leur  ambition , s’edoufFenc  eux  mefmes»  La  Pan- 
thère nofant  s’attaquer  à la  generofité  du  Fran- 
çois, defclilre  Ton  ponrtraivd.  Voila  Feffed  de 
leur  rage. 

Courage , Noblede  Françoife  , le  Daulphin 
vous  prede  le  dos  pour  trauerfer  les  mers  fans 
aucun  danger  de  naufrage  : Les  montagnes  fe 
fepareronc  pour  vous  faire  large  : L’Occafion 
fe  prefente  , il  ne  la  faut  refufer  j fi  vne  fois  elle 
s’écoule,  il  n y a plus  moyen  de  l'attraper  , car 
elle  ed  chaime  par  derrière  j afin  que  vous  ne 
foyez  contraints  dedire  auec  Annibal, 
pomi,  mn  vslui , ^ qmndo  mhiit  nonpemi, 

il  fauacüeiliir  maintenant  à bradées  les  Lau- 
riers qui.  doiuent  ceindre  le  chef  de  nodre  Roy, 
lequel  feui  par  faprefeiice  peut  diffiper,  corn- 


tnevti  Soleil,  les  nueesqui  tafchent  d’empef- 
cher  fa  clarté  : ïl  porte  en  main  le  foudre  pour 
brifer  ce  fommet  des  plus  orgueilleufes  monta- 
gnes : Ce  glaiue  qui  fort  de  fa  bouche , ed  fof- 
fifant  d atterrer  tout  le  monde  , fans  qu'il  foit  ne- 
celTaire  de  le  faire  fauter  dedans  la  main  j îl  ne 
faut  que  dire  , le  voicy , les  portes  s’ouurirenc 
d'elles  mefmcs , les  murailles  tomberont  au  foii 
des  clairons. 

Mourir  en  Amazone , mourir  tout  droiél  ies 
armes  en  main , c'eft  voftre  centre  , toute  autre 
mort  vous  eft  violente.  Et  pourquoy  craindrez 
vous  maintenant  de  vous  acquérir  auferuicede 
voftre  Roy , vne  gloire  immortelle  ? La  Fortune 
ayant  parcouru  tout  le  monde  , s'eft  aflife  fur  la 
France  -,  y a laifté  fes  patins , 8c  ne  veut  plus  s’en-» 
uolerj  le  temps  eftvenu  qu'il  doit  viélorieufe- 
ment  triompher  fur  fes  ennemis,  & s'agrandrir  à 
defpens. 

Vous  fçauez  que  lors  que  le  Griffon  attrape 
quelque  chofe  , il  eft  difficile  de  l’auoir  fînon 
auec  i'cfpée.  Il  a rauy  iniuftement  à la  France 
vne  Couronne,  de  laquelle  il  s'eft  bafty  fon  nid, 
6c  a caché  dedans  terre  lerefte  du  threfor  qu’il 
luy  auoit  defrobé  : îlfauc  le  prendre  cependant: 
qu'il  ne  peut  voler , ëc  luy  arracher  par  force,ce 
qu'il  détient  iniquement. 

Les  Lacédémoniens  , dés  que  leurs  enfans 
eftoientnez,  les  renfermoient  dans  vn  Bouclier, 
leur difint.  Saune  le  Bouclier,  ou  meurs  pour 
ia  defténee  d’iceluy  : De  faire  le  contraire  , elloit 
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perdre  Ton  honneur.  Vous  venez  au  monde 
François , vous  deuez  vous  maintenir  cefte  quali- 
té durant  voilre  vie , ou  mourir  en  la  conferuant: 
Se  lai  (Ier  arracher  de  fes  mains  fon  efpee  , n"eft 
pas  ehre  François , h ion  ne  tafehe  de  la  rega^ 

Naab  ce  grand  Capitaine  > pourfuiuant  vîue» 
ment  fes  ennemis  ^ les  contraint  de  parler  d ac- 
cord : Il  y confent  mais  à condition  d’arracl^ei: 
Toeü  droidt  à tous  lesibldats^  pour  les  rendre 
parce  moyen  ineptes  à la  guerre.  C'efl  ainfi 
quii  faut  mettre  celle  Arrogance , il  luy  faut 
couper  les  ailles,  ëc  la  faire  ramper  h bas  en  ter- 
re, qu  elle  n aye  plus  le  moyen  de  penfer  à fe  re- 
mettre. l’adaouë  qu  il  y a de  la  difficulté  : mais 
le  Lyon  ne  s'attaque  iamais  aux  petites  belles 
qui  ne  font  alfez  fortes  pour  luy  rcfiller , il  cher- 
che dequoy  faire  parade  de  fa  force  , 3c  mon- 
flrer  qu’il  ed  véritablement  Roy  des  animaux. 
Battre  vn  homme  mort  , c*cll  perdre  fon  hon- 
neur. Dauid  sed  rendu  recommandable  pour 
auoir  terralTé  Goliath.  Les  difficiles  entreprifes 
font  les  plus  louables.  Lors^que  TAigle  ne 
peut  vaincre  le  Cerf  par  fa  force , qWu  fe  iette 
dedans  la  pouîliere  , &s'en  charge,  puis  battant 
contre  les  yeux  fes  ailles , les  remplit  de  terre; 
laueugle  de  façon  qu  il  demeure  fa  proye  : Il 
TàQ  faut  qu’attaquer  le  Cerf  craintif  hallctcant 
de  chiiid  , il  fc  iailfera  prendre  dedans  quelque 
luilfeau. 

Larelîdance  de  vodre  e.nnemy  ellîefeu  qui 
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Uiliimeravoftrecolere,  qui  animera  voilre  coura- 
ge > &:  qui  accroiftra  par  vos  fîgnrilees  vidoiresa 
voftre  gloire.  Courage  , il  faut  faire  prendre  la 
faicteàces  oyfeaax  qui  fe  forment  dedansi'eaa 
des  feuilles  d’arbres  , afin  quils  ne  fe  prefentent 
iamais  plus  deuanc  vos  yeux'. 

Ils  ont  beau  donner  en  garde  au  Griffon  les 
pommes  Hefperides  , voicy  Hercule  qui  les  en- 
îeuera  \ il  faut  tafcher  de  ne  veftir  la  robbe  infe- 
<5teedu  venin  de  cefteftranger  Centaure,  que 
Dejanire  ( ialoufe  de  vollre  bien  ) vous  prefence, 
afin  que  tranfportez  de  furie  vous  ne  iertiez  de- 
dans la  mer  Lichas. 

Mais  allez  hardiment  le  pourfuiure,iI  üechira 
tout  incontinent  (bus  la  puiffance  de  vos  armes- 
Bajazetdeuiendra  prifonnîer  du  grand  Tanaber- 
lan,quiluy  fera  chèrement  payer  fa  fiiperbe. 
Singiez  en  haute  mer  pendant  que  le  vent  eH: 
fauorabie:  icetez  ces  Corfaires  iufques  dedans  les 
Indes,  afin  quils aÏÏbuuiffent  leur  infatiable  con- 
uoitife  dedans  les  mines  d’or. 

Ouy,  ille  faut  , le  temps  le  veut  , roccafion 
vous  appelle.  Plulieurs  défirent  vne  liberté Fran- 
coife,  qui  ne  fouhaittent  rien  tant  que  de  vok 
l'efïèéè  de  vos  armes.  Le  Milan  fe  veut  fubmettre 
au  Coq,d’aLitant  qu  il  craint  que  le  foudre  ne  s’ef- 
carre  fur  luy  j il  ne  fe  fent  pas  afit-z  fort  pour  luy 
faire  telle,  (bn  iniufte  defenfe  ne  luy  feroic  efpe- 
rer  que  fa  perte.  Pourquoy  ne  prendrez -vous 
donc  les  armes? 

La  lente  ferusur  qui  a autresfois  obfcurcy  h 


renpmmee  de  ceux , qui  membres  dVn  mefm 
.corps, iVonc  voulu  le  delchirer,  s’efchaufîèra  poui: 
les  remettre  dedans  ieureftime  ; les  pins  crain-- 
tifs  deuiendront  courageux  en  Lyons , Ôc  les  plu? 
tardifs  emprunteront  la  legereté  du  Cerf  pour 
courir  aulîi  legerement  que  courageufement  fu£ 
Tennemy  : Les  femmes  deuiendront  des  Ama- 
zones pour  deliurer  la  prifonniere  de  France. 
Ariadne  fe  préparé  pour  fortir  Tliefée  du 
Labyrinthe  ^ & le  remettre  dans  fa  première 
franchi  fe.  ! 

Vn  chacun  couue  dedans  Famé  vne  genereu- 
fe  ardeur  pour  cefte  entreprinfe  j ce  feroit  faire 
tort  au  (ôldac  qui  cft  tout  pi;eft  dliazarder  fa  vie 
pourvu  il  iufte  fubje£l.  Le  Coq  a délia  chalTé 
par  fon  chant  ce  Lyon , qui  rugilTant  ne  tafche 
qu^à  deuorer  la  France:  lia  prinsla  fuitte  ^ ôc 
a délia  quitté  vne  partie  de  fa  proye  j il  lafche- 
s:a  entièrement  fa  prinfe  a s’il  ell  talonné  de 
prés. 

Les  Afriquains  furieulement  moleftez  des 
caurfes  que  faifoienc  les  Lyons  iufques  aux  por- 
tes de  leurs  viiies  , en  prindrent  quelques-vns, 
les  pendirent  au  haut  des  montagnes  , Sc  dans 
les  grands  cherpins  ; ce  qui  donna  tellement 
Felpounanceaux  autres  , qu’ils  iiuferenc  du  de- 
puis fonir  des  foreftsa  ôc  furent  parce  moyen 
deliurez  du  lauage  que  frifoienc  ces  belles.  îl 
faut  prendre  quelques  vns  de  ceux  qui  com- 
m /odènt  aux.ra  dileurs  de  ce  qui  vous  appar- 
taenc,  punir  exemplairement  leur  iniuHe  defcn- 
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fe  , & 3 leur  exemple  les  autres  apprendront  â 
cRre  fages.  ^ 

Les^forces  qui  font  jointes  ailembleront  plus 
de&cfts  , queiors  qifelles  lent  diiiifees*  Les  vô- 
tres toutes  ramafees  autour  de  leurs  Chefs, 
menalîent  de  dilTiper  les  boutadeures  fumees 
qui  fembient  s’cileuer  contre  le  Ciel,  lefqnelles 
ne  [ont  rien  que  des  fautes  couleurs.  Qui  ne 
fçaic  que  nodre  iniude  rauilleiîr  ne  peut  rien  fans 
] afîîftancede  Tes  voifins,  iefquels  redoutant  fou 
indiürece  ambition,  luy  couperont  les  ailles  , au 
lieu  de  les  agrandir  ? Lon  a remarqué  que  d'ans 
les  plus  paillantes  armees  les  foldats  leuez  dans 
fes  terres  lYont  iamais  excedé  le  nombre  de  dix 
mille,  ie -parle  des  naturels ’clu  pavs,  le  relie  eftant 
composé  d'ellrangers.  Mais  le  nombre  va  touf- 
jours  fe  diminuant,  dVaitant  qu’il  eft  contraint 
de  fournir  dans  fes  nouuelles  conqueftes  , lef- 
quelles  le  brident  de  ce  codé,  & au  lieu  daug-" 
menter  fes  forces,  Talfoiblill  ent. 

Ces  penfionnaires  ont  oublié  leur  meflier  , de 
badards  qu’ils'  eftoient , ils  font  deuenns  vrais 
François.  ( le  ne  fçay  que  croire  de  ceRc  efpecé 
de  noaueau  monde  Jaquelle  n’a  iamais  eftézeiée 
au  bien  de  la  France.  ) La  Sinderefe  qui  leur  ron- 
geoir  le  cœur  les  a portez  à luy  tourner  cafaque, 
Ôe  ellre  à l'aduenii;  conferuateurs  de  leur  patrie: 
Voilà  le  plus  fort  de  fes  bouleuards  défia  mis 
par  terre  5 d’ailleurs  il  ne  doit  eiperer  laucun  fer- 
Uîce  de  fes  Yoilins,  Iefquels  meurent  par  fou  ad- 
^jancemsnc , de  peur  de  ne  louaber  dans  ces 
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tes.  w^Yam'mï  ? Attaquez  le  viiietncnt.Heî:'- 
cale  iors  qu"il  coupoic  les  te/les  de  THydre  y ap-* 
pliquoic  tout  à rinftant  le  feu , afin  qu'elle  n'euf- 
lenc  le'ioiiîi' de  rena.iflre, 

Vouseftes  aifez  riches  pour  braiiet  ces  flottes 
chargée.?  de  fingots  ci'orj&airezpuifsâs  pour  vous 
enrichii  du  butin  que  vous  promet  l'heureux  fuc- 
cefte  guerre.  Le  Soldat  u’a  pkisfuj^t  de 
cr^ndre  de  n'eflre  foldoyé  j l’eau"  hoid^  fait  peur 
au  chien  qui  a eflé  bruflé  > la  folie  des  mal  fages 
apprend  à viiire  à ceux  qui  peuucnt  fe  plonger 
dans  ce  meGiac  précipice;  voUre  Roy  eflclement^ 
mais  a ufli  il  eft  iufle. 

Le  nombre  de  combattans  ne  manque  point, 
toute  la  France  formille  découragé , mri-ne de- 
mandent qu’où  eflce  ; qui  fe  veulent  monflrer 
prodigues  de  leur  faeg  pourvnefl  iufle  querel- 
le ; combien  y a-ii  de  Curfes  , qui  la  telle  bai lî'ee 
(èietteronc  hardiment  dans  ce  gouffre  qui  allois 
perdant  la  France  , pour  la  ^dciiurer  ; combien 
d’Horaces  capables  tous  feuls  de  rompre  la  vio- 
lence des  ennemis  ; vous  n’aiiezrien  maintenant 
que  des  Curius  , qui  ne  fe  iailîeronc  iamais  cor- 
rompre.  ^ 

Vaincre  c’ek  facquerir  de  la  gloire  , mais 
vaincre  combattant  c’ell  s’immortalifer  , la 
vicloire  a deda  prins  fon  vol  pour  fe  ranger 
de  Yodreparcy;  les  augures  vous  font  fauora- 
bles  5 la  crainte  fecoüe  deha  l’audace  de  voflre 
a'duerfiire,  il  vous  a voulu  rauir  la  Couronne^ 
de  fTancejmiis  garde  qu'il  if  en  reilenie  i’erkç 
füK  hîy. 


Orphée  retire Euridicc  par  le  fonde  fa  Lyre 
des  Enfers  , mais  trompant  le  péché  il  la  repère, 
elle  y defeend  encore  vue  fois  ; le  fon  de  vos  ar- 
mes eftourdira  ces  barbares  retirant  TEuridice  de 
France , Sc  leur  arrachera  des  mains  la  prifonnic- 
re  quils  tiennent  par  forcera  mohfon  n'appqrte 
point  de  p'yofîc  à fon  maiftre  s'il  négligé  de  la 
cueillir.  Si  Achilies  euft  toujours  demeuré  caché 
entre  les  filles  de  Lycomede,s'i  In’eufi:  quitté  l’ha- 
bit de  femme , il  ne  fe  fuft  iamais'fignalé  par  les 
vidoires  ; il  faut  battre  le  Lézard  de  Ghaicide 
pour  luy  faire  quitter  prife. 

Meneiaus  ne  peut  iamais  fbuffrir  le  rauîfiTe- 
ment  d’Helene  fans  en  prendre  vengeance,  toute 
la  Grece  s’efmeut  à fes  plaintes , & iurala  ruinç 
de  Troye  ; il  halloit  de  fon  honneur , il  ne  pou- 
uoic  fe  defdîrede  faire  la  guerre  aux  Ttoyens.' 
mais  voilà  qu’apres  la  mort  de  Paris  > Helene, 
toufiours  Grecque  dans  fon  ame  , leur  donna  le 
lignai,  & faiéb  prendre  Troye.  Il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  la  brebis  efgarée  ns  tafehe  de  fe  retirer 
d’entre  les"  pattes  du  loup  ,poiirfe  rendre  dans 
fon  parc.  VlyjTe  pochera  librement  l’œil  à Poly- 
pheme , pour  ne  ralfafier  fa  gloutonne  faim.  Il  ne 
faut  que  tendie  la  main  à ce  peuple , qui  veut  fe- 
coder  le  ioug  de  fa  feruitude  , Ôc  relinir  à fa  pre- 
mière franchife  , fi  lanecelîité  le  contraint  de  fe 
mafquer  d'vn  faux  femblanc,  iicouue  vue  aine 
Françoife. 

Il  n^fi:  plus  temps  de  courir  à l’eau  apres  le 
l'âuagemeiu  du  feu  ,1e  repentir  ne-vieac  iamais 


trop  tard.  François,  vous  eftiez  vrais  Françoissi 
voicy  ie  theatre  où  ii  faut  faire  parade  de  vodre' 
courage 3 la  couronne  vous  attend  ao  bout  delà 
carrière  : Mais  il  faut  raoir  les  pommes  Hefperi- 
des  pendant  que  le  Dragon  e(l  endormy  autre- 
ment tout  ed:  perdu. 

Genereufe  France,  qui  as  iufques  fcy  enfanté 
des  Lyons  J changeras  tu  maintenant  dénaturé!, 
prodüiiïànt  des  Cerfs?Non,  la  NoblelTe  qui  n'elb 
que  feu,  ne  refpire  que  courage  , ne  parie qoe  de 
guerre  , tout  fon  exercice  n’eft  que  manier  les  ar- 
mes , elle  ed:  trop  aguerrie  , la  paix  îuy  sfl:  vri 
martyre. 

Allez  donc  attaquer  ce  Cerbere,  voyez  lî^vcs 
cfpéesfont  alfez  trenchantes  pour  luy  couper  Tes 
tedes , faides  fur  luy  vn  ellày  de  voftre  valeur^ 
fans  douté  vlmeîis. 
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